
Homélie de Monseigneur Le Boulc’h donnée lundi 12 juin 2023,  
à Lourdes, au cours du pèlerinage diocésain. 

1Co 12, 3b-7. 12-13 ; Ps 103 (104) ; Jn 20, 19-23 

Frères et sœurs, nous vivons maintenant le dernier rendez-vous de notre 
pèlerinage. Nous nous sommes rassemblés une dernière fois dans le sanctuaire, 
avant de rejoindre nos maisons et nos communautés dans le diocèse de Lille.  

Nous venons d’entendre le deuxième récit d’apparition du Ressuscité à ses 
disciples dans l’évangile selon saint Jean. Avec lui, chers hospitaliers et pèlerins, 
je voudrais avec vous ce soir, simplement, relire spirituellement notre pèlerinage. 

« Jésus vient alors que les portes du lieu où se trouvaient les disciples étaient 
verrouillées » raconte saint Jean. Frères et sœurs, le Christ Jésus vient souvent à 
notre rencontre sans prévenir. Il vient alors qu’on ne s’attendait pas à sa venue. Il 
vient là où on ne l’attendait pas, lorsque tout semblait fermé, verrouillé. La venue 
du Christ dans notre vie est souvent une heureuse surprise.   

Chers pèlerins, je vous invite ce soir à faire mémoire. Je vous convie à vous 
rappeler ces événements, ces rencontres, ces célébrations et ces prières, 
ces paroles ou ces gestes dans lesquels Jésus est venu à vous dans notre 
pèlerinage. Souvenez-vous de ces moments qui ont été pour vous un signe 
imprévu de la venue du Ressuscité dans votre vie.  

Contemplons ce soir, frères et sœurs, la venue du Ressuscité qui tient parole. 
« Jésus était là au milieu d’eux » écrit saint Jean. Jésus n’avait-il pas promis à 
ses disciples qu’il leur serait présent quand deux ou trois se rassembleraient en 
son nom, quand sa Parole et son Pain seraient reçus, quand le souffrant serait 
accueilli ? Rendons grâce pour la venue du Seigneur dans nos vies de pèlerins.

« La paix soit avec vous ! » dit encore Jésus. Il le dit même par deux fois à ses 
disciples. La présence du Seigneur Ressuscité est source de paix. Non pas la 
paix qui vient du monde, mais celle, ô combien plus durable et profonde, qui 
vient de Celui qui a déjà vaincu la haine et la mort dans l’éternité de Dieu. 
Quand les disciples de Jésus se rassemblent et qu’ils reconnaissent au milieu 
d’eux la présence du Ressuscité, ils sont encouragés par Lui à vivre en artisans 
de paix.  

C’est peut-être la raison qui explique qu’à Lourdes, tant de gens ont 
l’impression de vivre des relations autres, inhabituelles, plus joyeuses et 
fraternelles. Et si des conflits peuvent surgir entre nous, et j’imagine que, 
la fatigue aidant, des frottements ont pu avoir lieu entre certains et certaines, 
la présence de Jésus nous appelle à ne pas nous y enfermer et à rechercher 



inlassablement les voies d’une possible réconciliation. N’est-ce pas d’ailleurs 
ce que Jésus nous dit dans l’évangile de ce jour quand il envoie ses apôtres en 
ministres du pardon dans le monde en son nom ?  

Frères et sœurs, le sanctuaire de Lourdes, et les pèlerinages d’une manière 
générale, sont une belle invitation de Notre Dame à recevoir la grâce du pardon 
et de la réconciliation dans le Christ. Ce soir, avec vous, je rends grâce pour le 
don de la paix de Jésus que nous avons reçu dans notre pèlerinage à la suite de 
Marie et de Bernadette. 

« Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur », raconte encore 
saint Jean dans son évangile. Frères et sœurs, nous sommes, les uns et les 
autres, témoins de la joie qui rayonne dans le sanctuaire de Lourdes. Joie 
d’abord de nos frères et sœurs malades qui ne cesse de nous surprendre et de 
nous émerveiller. La joie de ces frères et sœurs disciples de Jésus nous bouscule 
et nous interroge.  Elle est un démenti à tant de jugements négatifs et 
d’enfermements dans la tristesse de la douleur que l’on exprime vis-à-vis des 
personnes vulnérables et fragiles, et qui imprègnent notre culture actuelle. 
Comme si la joie devait être pour toujours interdite à ceux et celles qui 
souffrent ! Nous sommes là, frères et sœurs, devant un inconcevable de la raison 
et qui ne se comprend vraiment que dans la grâce de la foi, de la charité et de 
l’espérance. Chers pèlerins, je vous invite à mesurer ce soir la grâce de recevoir 
ce don inestimable chaque année à Lourdes. Je vous encourage à vivre vous 
aussi en témoins rayonnants de la joie du Christ.

« De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. Recevez 
l’Esprit saint ! » proclame Jésus à ses apôtres. Les disciples sont envoyés par 
leur maître. Il ne s’agit donc pas pour eux de demeurer enfermés dans la maison 
de la rencontre du Seigneur, aussi heureux soit le souvenir de cette rencontre. Il 
s’agit pour eux de sortir et de devenir des témoins du Christ Ressuscité. Cette 
sortie dans le monde sera possible pour eux quand ils recevront l’Esprit saint, 
l’Esprit de Pentecôte.    

Frères et sœurs, chers hospitaliers, nous le savons bien, il en va de même pour 
nous. Le sanctuaire de Lourdes n’est pas fait pour devenir notre demeure. Il 
n’est pour nous qu’un lieu de passage, une étape sur notre chemin spirituel, 
comme une oasis pour des caravanes en partance dans le désert. Si Notre Dame 
nous a appelés à venir en pèlerinage ici, ce n’est pas pour nous y fixer, mais 
pour fortifier en nous la construction d’une vie chrétienne et de l’Eglise, et 
prendre notre part dans ce vaste chantier chez nous, au milieu du monde.     

Chers hospitaliers, à la fin de notre célébration dans la basilique, plusieurs parmi 
vous  vont  prendre,  renouveler  ou  conforter  leurs  engagements  au  sein  de



l’hospitalité diocésaine de Lille. Ils manifesteront ainsi devant nous leur 
grand attachement au pèlerinage et au sanctuaire de Notre-Dame de Lourdes. 

Ce faisant, cet attachement fidèle ne doit pas les conduire à projeter tous leurs 
désirs de service sur l’unique temps et espace qu’est le pèlerinage à Lourdes. Il 
les engage, bien au-delà, à devenir eux-mêmes par la grâce de l’Esprit saint 
dans tous les lieux et tous les temps, particulièrement dans notre diocèse, des 
serviteurs de cette joie et de cette paix du Christ que nous recevons dans sa 
présence privilégiée dans les cœurs des plus pauvres et des plus vulnérables.  
 
Frères et sœurs, cet après-midi, rendons grâce à Dieu dans l’eucharistie pour 
tout ce que nous avons vécu de beau et de bien dans notre pèlerinage au service 
de Dieu et de nos frères et sœurs en Jésus. Confions au Seigneur tous ceux et 
celles qui vont s’engager à vivre dans la continuité du don reçu à Lourdes. 
Confions notre retour à Lille. Remettons à l’intercession de Marie, Notre Dame 
de Lourdes, nos frères et sœurs pèlerins qui qui demain retrouveront des 
conditions difficiles d’existence. Confions-lui aussi les prêtres qui, dans notre 
diocèse, portent avec moi la charge de présider à la construction de l’Eglise. 
Portons à la tendresse de Marie notre Eglise diocésaine, peuple de baptisés 
engagé dans le témoignage du Christ Ressuscité au milieu des hommes et des 
femmes. 

Et que Notre Dame de Lourdes, la Vierge Marie, nous accompagne sur nos 
routes. Amen. 




